
16 LES CLOCHES DE SAINT-RO0NIFACE

DIRE. EN TEMIOIGNAN'T DE LA 1IENVEILLANCE A, TBois FiLs DEu LA
FRNI.NoUS AVONS VOULU AFFIRMER DIE NOU VEAU QUE, DANS NOTRI;

POITRINE, BRÛLLE, TOUJOURS VIVE, UNE FLAMME IlAMOUR POUR LA VA«
TIE DE CLOVIS. DE SAINTJ LOULS, DE .JE,%NNe ? .c . .Ou ! QU'If
PASSE DO)Nc PARz No-rlîR TRÔONE, L'HIYM NE DE GRATITUDE QuE, LA lrIZANCS
CAFIIOLIqIIE FAIT AUJOURWIlUl MONTER VERS LE SEIGN'EUR POUB
L*IIEI;REUX SORT QUI LUI ÈW1IOIT. Nous NOUS REýJOUISSONS I)'AVOIe
FORTIFIfE SES LIENS AVIEC LE SAINT-'Sli'(;E, D'ANS LA iCERE CONFIANCO
DE VOIR REALISERL LE V(EU QUE Nous FORMULIONS NAGUkRL: *' UIN)
REXOVENILlI GESTA IJEl PRIZ FîlANCOs! "

A ce momenit, - dit une note intercalée par La Croix de Parisr
-de tous les pooots dle lu salle, un applaudissement éclata j 5 S

lible, rpct .,ins8i8tanît, mull/ e le yestc - tiès paternd CI pa
lequel 8. 8ý. Beneoît X V t(lo e le Com-iprimýer-. Le Pape avait

prononcé ces paroles avec unè accenet con(tenui detreur croissantle, 0*1
V'on sentait bieni la prq/ond)eur (le cet amour et soný affecion pour la

rac:plus d'un de ses aunditeurs senetit ses yeuxs se mouiller dO
larmnes eni enttenidant ceis d,éclarations solennelles.

BENOIT XV ET NOS QUESTIONS DE LANGUES

Nous sommps encore sous le coup dle l 'é(motion profonde créée
par la parole du Pape. La lettre (>ominiss8<8, i iu de Sa Sainteté
Benoît XV. succédant après dix-neuf ans -àl'encyclique Aflari t'Os
(le 1,éon XIII mîarque tout à la fois il'î mpo(rta mie grandissante de0
notre paset 1i utérêt très v'if qlue port e le Pontife roilain. à la brai"
clle canadienne dle V'E<rlise universelle.

Ce grave document ai-t-il reçu partout l'accueil respectueux qui1
méritait ? Ne l'a-t-on pas lu en certairns mnilieux avec des sentinientO
de défiance ?N'en a-t on pas restreinit le sens naturel et la portée
viritable ? N'a-t-on pas mêmre tenté, par une a udaice diun e de tOI 5

les mépris, dle rabaisser la haute pensée qui l'a dicté uuu clUe
étroïstts de la politique et aux vulgaires inté.rêts dles partis ?

Les motifs de son action, Benoît XV les expose avec une netteté
et une sincé'rité parfaites: ce sont les divisions (le plus en 1)11. gila'
ves de ses fils, et les causes de plus en plus irritantes de ces dissenti'
ments. Les Franco-Canadiens ont leurs griefs et les adversaires dolit
ils se plaignont prétendent aussi avoir les leurs. En docteur bienveil-
lant et en arbitre impartial, le Pape laisse le-s uins e-t les autres rsexc
primer devant lui avec toute la liberté dYnrfanis désuniis et otti ne
peuîvent s'entendre; et qui font appel àl l'esprit de justice de leur
père.


